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LES DEGRETS-liOIS 

ET L'AVENIR 

L'Officiel a donné le texte des 
quatorze décrets-lois qui portent ré-

duction des dépenses budgétaires 
d'un montant de 2.760 millions de 
francs. 

Nous avons trop souvent insisté 

ici sur la nécessité impérieuse d'ar-

river à un ajustement des dépenses 
et des recettes de l'Etat pour ne pas, 

non pas nous réjouir certes, mais 

approuver les mesures ainsi prévues 
par le gouvernement de Trêve et 

de restauration du Crédit public. 

Nous n'ignorons aucune des ob-
jections que l'on peut faire aux tex-

tes que nous avons sous les yeux 
et dont beaucoup sont, en soi, justes 

et légitimes. Mais notre opinion for-

melle est que, devant la gravité de 
la situation à laquelle le gouverne-

ment avait à faire face, les meilleu-

res d'entre elles n'avaient pas de 
valeur suffisante pour être retenues, 
et pour empêcher le gouvernement 
d'agir. 

Il suffit, d'ailleurs, de lire la let-
tre que le Président du Conseil 

adresse au Président de la Républi-
que, lettre qui sert de préface aux 
décrets-lois, pour se rendre compte 

de l'urgence qu'il y avait pour l'exé-

cutif, à procéder à des économies 

massives, sans quoi, et sous peu de 
semaines ou de mois, FEtat ne pou-
vait que, ou bien fermer ses gui-

chets ou bien faire appel à la plan-

che à billets, de récente et sinistre 
mémoire. 

Quant à observer que la diminu-
tion du pouvoir d'achat consécutive 

à la réduction des dépenses publi-

ques pourrait être nocive pour notre 
économie, c'est une vérité qui, en 

présence du dilemne posé par M. 
Doumergue, conservait peut-être 

toute sa valeur théorique, mais ne 

pouvait plus pratiquement avoir au-

cun poids sur les décisions du mi-
nistre des finances et du cabinet tout 
entier. 

C'est ce que le gouvernement dit 
implicitement dans sa lettre d'intro-

duction, ainsi que dans sa déclara-

tion aux fonctionnaires. 

Au sujet de l'ensemble des docu-

ments publiés, nous n'exprimerons 
donc qu 'un regret et nous ne ferons 
qu'un vœu. 

Le regret, c'est que, dans aucun 

texte, il n 'y ait pas eu place pour 
un paragraphe dans lequel les mi-

nistres auraient exposé que la dé-

flation budgétaire serait, dans le mi-
nimum de temps, suivi de la défla-

tion dirigée et contrôlée par l'Etat, 

des bénéfices excessifs réalisés par 
les détenteurs des monopoles de 

fait : Banques, Assurances, Houil-
lères, Sociétés de Gaz et d 'Electri-

cité. Et qu'après l'imposition de sa-

crifices réels aux fonctionnaires, aux 
retraités, aux anciens combattants, 

des sacrifices aux moins égaux se-

raient demandés et imposés à ces 

oligarchies et à leurs parasites dorés. 

Le vœu, c'est que, ce que nous 

n'avons pas lu dans les textes soit 
bien dans l'esprit des gouvernants, 

afin que les petits, les modestes, 
les travailleurs de tous ordres, 

soient, sans tarder, informés qu'ils 

ne seront pas les seuls à s'atteler 
au char de l'Etat pour essayer de 
le tirer du bourbier dans lequel il 

s'est enlisé, de par la faute des con-

grégations politiques et de leurs 

distingués représentants. 

L
„ J. A. M. 

ECHOS 

UNE DROLE D'ENQUETE 

DE LA SURETE GENERALE 

Une enquête vient d'être ouverte 

secrètement par la Sûreté Générale 
pdur savoir si « l'on peut compter 

sur les officiers de la garnison de 

Paris en cas d'un coup de force con-
tre le régime ». L'enquête a démon-

tré que 50 ";" des officiers sont 

« républicains sûrs », 15 0 0 sont 
« neutres » et les autres sont « fa-

vorables aux principes monarchi-
ques » ! 

LES SACRIFICES DEMANDES 

AUX ANCIENS COMBATTANTS 

L'opinion qui se répand chez les 

anciens combattants est que leur par-
ticipation aux économies consistera 

uniquement pour les pensionnés à 

une réduction de 3 °/° sur le mon-
tant de la pension. La retraite du 

Combattant serait taxée dans la 

même proportion. Les pensionnés 
100 0 0 ne subiraient aucune diminu-
tion, les droits des ascendants et des 

veuves seraient respectés. 

L'ITALIE STIMULE 

LE FEMINISME GUERRIER 

On vient d'inaugurer à Rome un 

monument « à la première femme 
de guerre ». Il représente Anita Ga-

ribaldi, la femme du grand patriote 

à cheval et lançant son coursier à 
toute allure sans doute vers de glo-
rieux combats. 

LE REGLEŒEJNT 

d 1 la Loterie Nationale 

de 1934 

Des lots de « consolation » 

ont été créés 

Voici, d'après Le Temps, quelle 

sera la répartition des lots dans la 
Loterie nationale 1934 : 

« D 'après les renseignements que 
nous avons, il a été décidé que le 

nombre des billets de chaque tran-
che serait doublé, passant de 2 mil-

lions à 4.400.000. Le montant total 
des lots à répartir devant, aux ter-

mes de la loi, atteindre 60 °/° du 

montant des souscriptions, le nom-
bre des lots a été accru en consé-

quence. Chaque tranche comportera 

en effet, un lot de 5 millions ; 20 
lots de 1 million, 40 lots de 300.000 

francs, 80 lots de 100.000 francs, 
400 lots de 50.000 francs, 400 lots 

de 25.000 francs, 4.000 lots de 10.000 
francs, 40.000 lots de 1.000 francs et 

400.000 lots de 200 francs, soit, 
comme l'an dernier, un lot de 200 

francs par carnet de dix billets. 

« Mais la caractéristique du règle-
ment de la loterie de 1934 — dont 

le nombre des tranches reste limité 

— consistera dans l'attribution de 
lots dits :< de consolation ». Des 

lots de 100.000 francs seront attri-
bués aux possesseurs de billets dont 

le numéro sera le même que celui 

gagnant le lot de 5 millions, mais 
appartiendront à des séries différen-

tes. Les billets encadrant dans la 
même série le billet gagnant 5 mil-
lions, c'est-à-dire celui qui le précède 

et celui qui le suit, se verront attri-
buer un lot de 50.000 francs. 

« D'autre part, afin d'éviter que 

plusieurs billets de la même série ga-

gnent plusieurs lots d'un million, les 

vingt lots d'un million seront attri-

bués à des billets portant le même 

numéro, mais appartenant à des sé-
ries différentes. » 

Chronique aérienne 

AERO-CLUB DES BASSES-ALPES 

Description — Buts — Composition 

Avantages — Fonctionnement 

(suite) 

A la suite de l'appel lancé dans 

la presse, une réunion générale a 

lieu à Oraison. Au cours de cette 

réunion, la Commission de l'A. C. B. 

A. est formée de la façon suivante: 

1 Président ; 3 Vice-Présidents ; 

1 Secrétaire Général ; 1 Secrétaire-

Adjoint ; 1. Trésorier ; 1 Avocat-

Conseil et une douzaine de membres. 

Notre premier travail est de nom-

mer un Comité d'Honneur et d'éla-

borer les statuts. Dans le Comité 

d'Honneur nous notons sous la Pré-

sidence de Monsieur le Préfet des 

Basses-Alpes, les Membres d'Hon-

neur suivants : Madame MASSOT-

DEVEZE, à Sisteron ; Messieurs 

HONNORAT et DE COURTOIS, sé-

nateurs des Basses-Alpes ; Messieurs 

STERN, BARON, GARDIOL, dépu-

tés des Basses-Alpes ; GERARD, 

Conseiller Général, Maire d'Orai-

son ; MABRU, Ingénieur en Chef 

à Sainte-Tulle ; GRABINSKI, Di-

recteur de l'Usine de Saint-Auban ; 

BERNARD, Commandant Pilote-A-

viateur, attaché au Ministère de 

l'Air. 

Voici maintenant quelques extraits 

des statuts : 

Dans le Comité Actif, le Président 

a la direction générale et la haute 

surveillance du Club. 

Les Vice-Présidents remplacent le 

Président et ont, conjointement avec 

ce dernier, la haute surveillance du 

Club. 

Le Secrétaire Général est chargé 

de la rédaction des séances, de la 

correspondance générale. Il veille à 

la bonne exécution des décisions du 

Comité. 

Le Trésorier est dépositaire de 

tous les fonds du Club. Il crédite 

chaque compte ou les débite des 

sommes affectées au chapitre des dé-

penses. 11 refuse le payement des 

sommes qui n'auraient pas été votées 

par la Commission. Il présente à 

l'Assemblée Générale un budget des 

prévisions pour l'exercice futur. 

Quels sont les moyens d'action 

de l'A. C. B. A. ? C'est ce que nous 

verrons la semaine prochaine. 

Francis LEUDIERE 

Président de l'A. C. B. A. 

(à suivre) 

Souvenirs de Jeunesse 

Le Songe 
d'Athalie 

J'avais douze ans. Je fréquentais 
depuis six mois cette école Nîmoise 

et je ne connaissais pas encore un 

seul vers classique, n'ayant étudié 

jusque là que des poésies d'auteurs 
romantiques ou modernes. 

Je revois la petite rue, portant le 
nom d'un compositeur, dans la-

quelle était situé l'établissement pé-
dagogique. Il y avait, au coin, la 

marchande de pain Phénix qui, tout 

le jour, avec un sourire chlorotique, 

débitait croissants et gâteaux. Nous 

entrions, vingt mètres après, mes 

camarades et moi — tous venus de 
« la campagne » — dans le couloir 

de la maison Laville. 

M. Laville était le directeur et 

il s'était octroyé l'enseignement des 

Lettres. Comme il avait l'air sévère 

quand il marchait, son trousseau de 
clés à la main, qui faisaient fric-fric 

ainsi que dans le Petit Chose ! Et 

comme, une fois assis en chaire, il 

nous regardait à travers ses bino-

cles ! Aussi quand, pour la pre-

mière fois, j'ouvris la brochure bleue 
éditée par Hachette, pour y lire : 

C'était pendant l'horreur d'une 

[profonde nuit... 

comme, tout de suite, ce vers annon-

ciateur de cauchemar se grava dans 

mon esprit ! Et j'entends encore ré-
sonner l'hémistiche évocateur d'au-

tres temps très lointains : 

Ma mère 'Zézabel... 

Je retrouve dans les limbes de ma 

mémoire le portrait tragique de cette 
femme 

Comme au jour de sa mort 
[pompeusement parée 

qui avait eu la coquetterie de' se 
montrer le visage peint 

Pour réparer des ans l'irrépara-

[hle outrage. 

Elle m'apparaît, cette Athalie, pro-

nonçant des « mots épouvantables » 
et je relis par le souvenir : 

Son ombre vers mon lit a paru 

[se baisser ; 
Fi moi, je lui tendais les mains 

[pour l'embrasser. 

Mais je n'ai plus trouvé qu'un 

[horrible mélange 
D'os et de chair meurtris et 

/traînés dans lu fange, 
Des lambeaux pleins de sang et 

[des membres affreux 
Que des chiens dévorants se 

[disputaient entre eux. 

De la nuit, du sang, une femme 
fatidique et terrible qui augmente 

la puissance des ténèbres ; voilà la 
première chose que les classiques 

ont laissé en moi et qui semble ré-

sumer, en effet, l'atmosphère de 

massacres et de deuils de nos gran-
des pières du dix-septième siècle... 

Ensuite, j'ai eu, sur les mêmes 
bancs et sous le même regard in-

cisif, le bonheur d'étudier le « qu'il 
mourût ! » d'Horace, le « viens me 

venger » du père du Cid, et bien 

d'autres dialogues fameux. Mais Zé-

zabel sortant du tombeau, pour se 
pencher sur le sommeil inquiet d'A-

thalie, est l'impression la plus poi-
gnante qu'il me reste. 

Aussi quand plus tard, un soir de 

printemps, avec un autre professeur, 
j'ai lu le délicieux vers Lamartinien : 

O lac, l'année à peine a fini 

[sa carrière. 

qui correspondait si bien à mes as-
pirations d'adolescent, comme, à ce 

moment-là, j'ai mesuré le chemin 

parcouru depuis le célèbre songe — 

mon premier vrai souvenir littéraire. 

Georges GEMINARD. 

QUESTIONS DU JOUR 

Bulletin 

de sarçtê.. 

L'étav de santj de la grande Ma-
lade est stationnaire. Son ébranle-

ment nerveux est en voie d'amélio-

ration et le Grand Médecin espère 

bientôt pouvoir publier un bulletin 

de santé satisfaisant et déclarer sa ! 
convalescence. 

La Grande Malade est la France 

et le Grand Médecin, M. Gaston 
Doumergue. 

Comme tous les grands médecins 

du peuple, il a avec lui l'opinion 
publique, c'est-à-dire la Nation, et 

contre lui la petite armée de cousins 

ou petits-cousins : c'est-à-dire une 

partie des fonctionnaires. 

Sa première intervention a été de 

soigner les nerfs du peuple, donc de 

la France, et il a, en grande partie, 

réussi. Son discours au Pays a eu 
l'accueil qu'il méritait. 

Sa deuxième intervention, énergi-
que celle-là, a été de soigner la si-

tuation matérielle. Pour ce faire, il 

était indispensable d'éviter tout sa-
crifice d'argent à la grande masse 

des contribuables déjà lourdement 
chargés d'impôts de toute nature. 

Il a préféré agir avec énergie et 
s'engager dans une voie que les 

Ministères précédents ont craint tou-
jours : réduire les .dépenses publi-

ques en supprimant les cumuls. 

Depuis deux ans les Gouverne-

ments qui l'ont précédé n'ont jamais 

demandé un sacrifice à qui que te 
soit, sauf au pauvre contribuable, et 

ont préféré vivre d'emprunts en aug-

mentant lourdement les charges de 
l'Etat. C'était la politique de la fail-
lite. 

Les nouveaux impôts émis à la 

suite de cette politique budgétaire 

de facilité se chiffrent à plusieurs 

milliards. C'était la course vers la 
faillite économique comme vers la 
faillite morale. 

La première série des décrets-lois 
relatifs à la réduction des dépenses 

publiques réaliseront une économie 

de deux milliards et demi. C'est dur, 
mais nécessaire. Loin de prendre des 

mesures palliatives de dépistage des 
fraudes fiscales, qui ont porté un 

déficit de 600 millions environ pour 

les deux premiers mois de 1934, le 

Ministère Doumergue a préféré agir 

et par conséquent réduire son train 
de maison. Notre Budget de milliar-

daires n'aurait pas pu tenir plus 
longtemps. 

La suite de cette mesure énergi-

que est à prévoir : une grève géné-

rale, une grève dont nous ignorons 
encore la durée et l'étendue. 

Il faut réagir, il faut combattre 
toute action néfaste au salut du 

Pays. Il faut que toute l'opinion pu-

blique aide le Gouvernement Dou-

mergue dans sa tâche de redresse-
ment de la Nation. 

La grève est attendue par le Gou-

vernement. Elle est prévue et, par 

conséquent, le Ministère Doumergue 

a pris toutes les mesures opportunes 
à gagner cette bataille livrée contre 

le bon sens dans laquelle les Fran-
çais, tous sans distinction, doivent 
être à ses côtés. 

Le bien-être du Pays en est l'en-
jeu... 

Joé HOLZNER. 

© VILLE DE SISTERON



LETTRE OUVERTE 
A MON AMI 

Titin BRISEMOTTE 

Marseille, le 11 Avril 1934 

Mon cher Titin, 

O tempora ! O mores ! S'écriait 

désolé, le sage Cicéron, qui consta-

tait , avec tristesse, les moeurs des 

hommes de son temps. 
Tu n'as pas connu Cicéron, Titin? 

Non ? Moi non plus, quand j'allais 

à l'école des sœurs de la rue du 
Jalet, il était mort déjà depuis quel-

ques années, 43 ans avant J.-C, je 

crois. :•■'.-! 
C'était un grand orateur et, 

comme qui dirait, un grand journa-

liste de son temps. Il conseillait les 

puissants, les empereurs et, lorsque 

ceux-ci ne voulaient pas suivre son 

avis, il les engu... irlandait vigou-

reusement, dans le genre de Léon 
Daudet. Alors, un jour qu'il devenait 

trop embêtant, le triumvirat au pou-
voir, les Frot-Daladier-Blum de l'é-

poque, le condamna a être proscrit 

et, comme il s'enfuyait, craignant 

sans doute d'être... anesthésie, l'em-

pereur Antoine et sa femme Fulvie 

le trouvant trop pressard, non par-

don, trop pressé, lui dépêchèrent des 
sbires qui l'assassinèrent convena-

blement, les trains rapides et omni-

bus n'existant pas à cette époque. 

Tu vois, mon cher ami, qu'il n'y 

a rien de bien nouveau sous le soleil 

et que de tous temps l'humanité a 

traversé des crises politiques, mora-
les et financières et la plupart du 

temps les trois à la fois. 
C'est que, toujours, dans la quié-

tude et la prospérité, l'humanité ou-

blieuse des transes subies aux temps 
mauvais, s'est endormi rapidement 

dans les délices de Capoue, autre-

ment dit : la bonne vie, la bonne 

chère soit : la nouba à tous les éta-

ges et par là l'oubli des vertus né-

cessaires au maintien des forces phy-

siques et morales. 
Après la bombance, l'abondance 

des humeurs destructives se fait 

sentir et alors la purge devient iné-
vitable, en l'espèce la purge c'est 

généralement la guerre étrangère, 

l'invasion quand ce n'est pas la 

guerre civile, ce qui est encore plus 

abominable. 
Nous avons eu la guerre étran-

gère, cette horreur n'ayant pas suffi 

à rappeler les hommes à plus de 
vertu, à plus de respect de soi-même 

et des autres, les vices^ et les 

égoïsmes ayant continués à germer 

et à fleurir, nous avons failli avoir 

la guerre civile. C'est que les hom-
mes, en grand nombre, n'ont pas en-

core compris les leçons du passé ou 

les ont déjà oubliées, c'est qu'ils 

n'ont pas encore tous pris conscience 

de leur véritable "destin qui est au-

dessus de la boue ! 
Un exemple de cette inconscience^ 

-^fâcheux, pas des moindres : l'affiche,^ 

* de beaucoup d'hommes et, ce qui est 

du 1er Adjoint de Marseille que te 

signalait ma dernière lettre. 

On a arrêté, tu le sais sans doute, 
comme accusés d'assassinat du Con-

seiller Prince, deux marseillais et 

un habitant de la côte d'azur. 

Comme par hasard, ce dernier s'est 

trouvé être lieutenant électoral du 

député Torrès et les deux autres : 

Spirito et Carbone, ce dernier plus 
spécialement, les courtiers électoraux 

du 1er adjoint, communiste indépen-

dant, Simon Sabiani. 
Ces trois personnages, toute la 

grande presse l'a indiqué sont des 

négociants en femmes, en stupéfiants 

et pratiquent dans les cercles à jeux 
la carte biseautée et autres tours 

venus de Grèce, occupations qui, 

même à notre époque, sans trop 

de vergogne, ne sont pas considé-

rées comme fort honorables, loin de 

là ! 

Or, M. l'adjoint Sabiani n'a pas 

craint de faire placarder sur tous 

les murs de Marseille, une affiche 

dans laquelle il proteste contre l'ar-

restation de ceux qu'il proclame être 

ses intimes et dans laquelle il leur 
jure amitié et fidélité quelle que soit 

leur mentalité et leurs occupations. 

L'amitié et la fidélité sont qualités 

louables en soi, elles sont plutôt ra-

res aujourd'hui, mais, en l'espèce 
cette affiche ne constitue pas moins 

une preuve dès plus certaines de la 

déviation du sens moral, des milieux 

politiques en particulier et de l'hu-

manité en général. 
La citation découpée dans un jour-

nal du 28 Mars, sera une nouvelle 

indication de cette déviation. Il s'agit 

de Hainaux, dit : Jo la Terreur, éga-
lement arrêté à propos de l'assas-

sinat du conseiller Prince. Jo est un 

confrère des précédents. Voici la ci-

tation -. 
« Physiquement, Jo la Terreur ne 

parait guère mériter une telle appel-

lation ; ses antécédents, à part deux 

hommes frappés à coups de couteau 

par lui, à la suite d'une discussion 

dans un établissement de plaisir de 

Montmartre, ne sont pas des plus 
mauvais. Au sujet de cette rixe san-

glante, il fut condamné par contu-

mance. » 

Le journaliste qui écrit celà semble 

prêt à accorder, pour peu qu'on l'en 

prie, un certificat de bonne vie et 

mœurs à ce malheureux persécuté 
qui n'a encore zigouillé que deux 

hommes. 

Un dernier effort, mon vieux Ti-

tin, et finissons de traverser notre 

égout après nous quitterons nos bot-

tes et, le nez levé vers un coin de 
ciel bleu enfin retrouvé, nous res-

pirerons quelques instants à l'aise. 
A Paris. — Germaine Huot qui, 

pour monter sa côte, sans doute, 

s'était flanquée d'une particule — 

d'Anglemont — a été jugée pour 
l'assassinat du préfet des B.-d.-R., 

Causeret et condamnée à deux ans 

de prison. Le même tarif qu'à la 

femme qui avait tué la marchande 

de brousses. Un préfet et une mar-

chande de brousses dans le même 
panier. La justice a, sans doute, 

voulu montrer qu'elle était égale 

pour tous. Pour une fois, sais-tu ! 
Mme d'Anglemont, une cocotte, 

non, une coquette sur le bout du 
retour a indiqué que ce qui avait 

armé son bras c'était... la jalousie. 
Une demi-mondaine qui avait eu 

comme... aclïonnairés, une suite, de 

citoyens bien rentés et hauts placés, 

voire un prince étranger, qui se 
mêle, au bout de son rouleau, d'être 

jalouse d'un Monsieur Marié et père 

de famille. N'est-ce pas là une 

preuve encore de la déviation du 

sens moral contemporain ? Et ce 

préfet, et le député Picard, que ve-

naient-ils faire dans cette galère. Ne 
pourra-t-on plus instruire une af-

faire pas propre sans y trouver un 

de nos dirigeants ? 
Quel est l'Hercule capable de dé-

tourner un fleuve assez puissant 

pour nettoyer nos écuries d'Augias? 

Sera-ce Gastounet ? Chi-lo-sa ? 

Notre populaire Président a ac-

cepté une rude tâche et si héroïque-

ment mais si naturellement qu'on 
ose même pas le féliciter. A première 

vue, sa petite taille, son éternel sou-

rire, son âge ne semblent pas faits 
pour accomplir cette tâche hercu^ 

léenne. Et pourtant, qui sait ? On 
en a vu d'autres. David était petit, 

il vainquit Goliath. Napoléon était 
petit et semblait chétif, il a vaincu 

l'Europe. L'œuvre à accomplir ici 

est peut-être plus difficile. Il est plus 

facile de gagner une bataille, dix 

batailles que de remonter le courant 

impétueux des appétits déchaînés, 

des mauvaises méthodes de gouver-
nement de toute une génération poli-

tique. Remonter le courant des er-

reurs implantées dans l'âme de tout 

un peuple confiant et crédule est une 

œuvre de longue haleine. 

Cependant, j'ai foi dans les vertus 

foncières du peuple de France, elles 
ne sont pas mortes en son âme anes-

thésiée, elles aussi, elles sommeil-

lent et la lueur d'espoir dont te par-

lait ma dernière, continue à briller 

et à éclairer la sortie de notre égout. 

Le Président Doumergue, par la 

voie de la radio, a parlé directe-

ment au peuple de France. Il lui a 

parlé un langage plein de bon sens, 

s'adressant à son cœur et à sa rai-

son et le peuple semble avoir com-
pris, il respire mieux. Je te répète, 

Titin, le peuple n'est pas mauvais, il 

est seulement mal conseillé par des 

gens qui ont intérêt a troubler son 

jugement. 

Notre bon vieux Président a parlé 

au peuple et, à cette voix, les anciens 

combattants, ceux qui ont sauvé la 
France dans des années terribles, se 

sont éveillés, car ils semblaient dor-

mir, eux qui avaient le droit et le 

devoir de parler, ils se sont levés, 

ils se sont unis et ont fait entendre 

leur voix eux aussi et leur Conseil 

National a décidé, h une grosse ma-
jorité, d'intervenir dans la politique 

du pays, pour l'épurer, pour la diri-

ger au besoin, vers son véritable 
but qui est la seule défense de l'in-

térêt général et non celle des appé-

tits d'un parti ou d'une faction, qui 
est l'union des classes et la réunion 

de tous les français qui, en face d'un 
ennemi toujours menaçant, ont be-

soin,plus que jamais, de se sentir les 

coudes et non de se combattre. 

Les anciens combattants ne doi-

vent pas se séparer avant d'avoir 

accompli leur programme, qui est 
l'application d'une devise qu'on ne 

voit plus guère que sur les murs 
et qui, encore, s'efface avec le 

temps: Liberté, Egalité, Fraternité! 

L'Union des Anciens Combattants 

en dehors de toute secte, de tous 

partis, si ce n'est celui des braves 
gens, voilà, Titin, la Lueur d'espoir 

qui grandit, voilà l'Hercule qui, seul 

T^ïbune L'b?e 

Aéro-Club des Basses-Alpes. — 

On nous adresse 

avec prière d'insérer : 

Une note de cette Association pa-
rue dans la presse locale et régio-

nale annonce en des termes équivo-

ques mon exclusion du Comité de 

la Société pour cause de « Diver-
gences de vues ». Je dois confir-

mer qu'en effet, le 16 Mars, le Co-

mité de l'Aéro-Club d'Oraison, sié-

geant à la Mairie de cette localité, 

(Comité composé de 17 membres 

dont 14 d'Oraison) a prononcé mon 
exclusion par 13 voix' sur 15 votants. 

Mais je dois ajouter également 

que cette exclusion fait ma fierté 

car la « Divergence de vues » réside 
dans le fait de n'avoir point voulu 

me prêter à l'exploitation de la Foi 
Aéronautique de tout un départe-

ment au profit d'une localité, d'un 

Comité et surtout de quelques indi-

vidualités. 

Auprès de mes amis cette sanc-
tion m'honore car, en effet, ma di-

gnité était en péril à prêter plus 

longtemps mon concours profondé-
ment désintéressé au Comité actuel 

et à une œuvre limitée à des vues 

locales ou personnelles. 
Marcel BLANC 

Ingénieur, Ancien Aviateur, 
Chevalier de la Légion d'Honneur 

Réponse 

DU GARDIEN DE LA CITADELLE 

à M. FRANCIS LEUDIERE 

Président de l'A. C. B. A. 

à Oraison 

Mon cher Francis, 

Dans le journal j'ai lu ton article 

où tu as l'air fâché parce que de 
Sisteron et de Forcalquier on t'a 

pas répondu à la lettre qui deman-

dait des terrains pour des aéropla-

nes. 
Pour Forcalquier, je ne peux rien 

te dire, mais pour Sisteron, je peux 
dire que tu m'as pas écrit à moi, 

parce que. je t'aurais fait venir, je 

t'aurais fait monter à la Citadelle, 

que j'en suis le gardien, et d'en haut 

tu en aurais vu des terrains ! ! 

Parce que, tu sais, pour voir loin 
il faut toujours monter haut et même 

tu sais que Madame Malbrough, 

pour voir venir son page, c'est à 

sa tour qu'elle monte ! 

Vaï, du haut des remparts, je t'en 

aurais fait voir des jolis terrains 
d'atterrissage. Il y a celui où, bien 

avant la guerre, des hommes qui 

mettaient la casquette devant der-

rière était venus faire voler des ma-

chines, il y en a encore au moins 

deux autres plus grands que le pre-

mier. 
Et sans dire qu'ils auraient mieux 

fait ton affaire que celui d'Oraison 

qui est un peu humide où il y a des 

siagnes et même té ! que c'est péché 

c!'y pas faire une cressonnière, parce 

que, tu sais, le cresson ça rapporte, 

il se vend bien et puis ça fait du 

bien a ceux qui sont fatigués du cer-

veau. 
Seulement je t'aurais dit aussi, si 

tu étais venu me voir à la Citadelle, 

que nos gens de Sisteron sont un 

peu méfiants quand ils connaissent 

pas. 
C'est comme dans le conte de ma 

grand',-mère, tu sais, le conte du 

petit Cabri à qui sa mère avait dit 
de pas ouvrir si le loup venait, et 

qu'il reconnaîtrait ceux de la famille 

à la patte blanche. 
A ! pour çà, avec ceux d'ici, il y 

a rien à faire si on ne montre pas 

patte blanche, et même que les Sis-

teronnais sont malins, ils grattent 
des fols la patte pour faire tomber 

la farine et si le dessous c'est pas 

blanc, ils ouvrent pas la porte et 

donnent pas le terrain. 
Ce qui me fait de la peine, c'est 

que tu dis que tu as peur qu'on 

t'ai pris à Sisteron pour un demi-fou. 
Ah ! pour ça, vaï, tu es tranquille, 

je le connais mon monde, si à Sis-

teron on a des défauts, on a pas 

pelui d'être avare, quand on donne 

quelque chose, qn le partage jamais. 

Au fond, mon bon Francis, il faut 

pas en vouloir à Sisteron ni aux 
Bas-Alpins, si on t'a pas répondu, 

c'est que tu t'es pas adressé à qui 

il fallait. Tu es excusable parce qu'il 

y a pas bien longtemps que tu es 
arrivé dans nos pays. Mais va, nous 

en ferons quand même de l'aviation 

et même que je t 'inviterai à venir, 

voir. 

Ton ami, LANGE 

Gardien de la Citadelle. 

peut nettoyer définitivement les. écu-

ries républicaines et nous éviter la 

dictature. 

Vive la République, Titin, mais 

vive la Propreté ! 
L. SIGNORET. 

Chronique Locale 

et Régionale 

SISTERON 

Association des Anciennes Elè-

ves de l'E. P. S. de Sisteron. — 
L'Assemblée générale s'est tenue le 

Lundi 2 Avril dans une salle de la 

Mairie de Sisteron, sous la Prési-

dence de Mlle C. Clément. M. l'Ins-
pecteur d'Académie, Madame Des-

combes et M. le Maire de Sisteron, 

avaient bien voulu honorer cette réu-

nion de leur présence. Un certain 

nombre d'adhérentes qui n'ont pu 
assister à la réunion avaient envoyé 

leurs pouvoirs à la Présidente. 
Il est décidé que l'Association sera 

affiliée à la « Fédération Bas-Alpine 

des Œuvres Laïques Scolaires et 
Post-scolaires » dont l'appui moral 

et matériel ne peut être que précieux 

aux membres de l'Association, pour 

la plupart institutrices. 

Diverses questions sont examinées 

ensuite et notamment les abonne-
ments aux revues circulantes. A la 

demande de quelques adhérentes 

des changements sont décidés. Les 

cotisations qui n'ont pas encore été 

payées devront l'être avant le 30 

avril. Celles qui ne le seraient pas à 

cette date seront mises en recouvre-
ment par la poste, les frais étant à 

la charge des adhérentes. 
Une assemblée extraordinaire aura 

lied le Samedi 14 Juillet. Les 2 jours 

de congé du Samedi et du Dimanche 
permettront à un grand nombre de 

membres d'y prendre part et d'assis-

ter à la représentation d'Athalie. Un 

repas en commun aura lieu le 14 

à midi. Prière de se faire inscrire 

au plus tôt auprès de la présidente 

(Institutrice, Entrevaux B .-A-). -
L'Assemblée statutaire aura lieu 

au mois d'Août, le jour de la repré-

sentation de la Citadelle et sera sui-

vie d'un voyage. 

Toutes les adhérentes sont ins-

tamment priées de faire connaître 
leurs préférences sur quelque sujet 

que ce soit. Toutes les suggestions 

seront accueillies avec le plus vif 

intérêt. Il leur est demandé aussi 

de faire connaître l'Association au-

tour d'elles et de lui gagner l'adhé-

sion de membres nouveaux actifs 

ou honoraires. Les réunions devront 
être plus assidûment suivies. Un cer-

tain nombre d'adhérentes n'ont pas 

reculé devant les difficultés de com-

munication, ni devant le sacrifice 

d'une ou deux précieuses journées 

de vacances. Que cet exemple soit 
suivi. 

Les Anciennes Elèves tiennent à 
témoigner leur reconnaissance à M. 

l'Inspecteur d'Académie et à M. le 

Maire qui leur ont apporté leurs con-

seils, leurs encouragement et les 

ont assurées de leur bienveillance à 

l'égard de l'Association. 

STADE. — Nous rappelons que 
c'est le dimanche 22 avril prochain 

à 14 heures qu'aura lieu l'adjudica-

tion par appel d'offres, réservée aux 

entrepreneurs domiciliés dans la 

commune, pour le 2e lot des travaux 

de construction du Stade. 

Le dossier est déposé au secré-

tariat de la Mairie où les intéressés 

peuvent le consulter tous les jours, 

sauf le dimanche, de 9 h. à midi 
et de 14 à 17 heures. 

Le mois d'Avril. — De tous 

temps les poètes ont chanté aux ac-

cords de leur muse lyrique le renou-

veau du printemps et les beautés des 

mois d'Avril et de Mai. Ils se sont 

trompés bien souvent. Cette année 
notamment, le mois d'avril ne nous 

a apporté que déceptions puisque 

nous voilà à la mi-avril et nous n'a-

vons pas eu une seule journée enso-
leillée. 

En ce qui concerne l'agriculture, 

voici sur ce mois quelques vieux 

dictons agricoles, toujours en usage 
dans nos compagnes : 

Les Pâques pluvieuses 
Sont souvent prometteuses 

L'hiver n'est point passé 

Que la rousse lune n'ait décliné 

Quand Saint-Marc n'est pas beau 

Pas de fruits à noyau 

Quant le raisin nait en avril 

Il faut préparer son baril 

Au mois d^avril 

Me t'allège pas d'un fil. 

La température moyenne du mois 
d'avril doit être de 10 degrés au-

dessus de zéro et la hauteur 

moyenne de pluie de 30 millimètres. 

Gageons qu'il en a tombé plus 

que cela ? 

Mise en vigueur de la loi sur 

les Allocations Familiales. — Le 

Ministre du Travail a fait connaître 
qu'un décret du 15 Mars 1934 

rend applicable la loi du 11 mars 

1932 sur les Allocations Familiales 

à un nouveau groupe d'industrie et 
de professions. 

Les dates effectives de la mise 
en application de cette loi à ce nou-

veau groupe sont les suivantes : 

1" Avril 1934 : Editeurs de Jour-
naux ; 

1" Juillet 1934 : Marchands en 

gros de liquides, marchands d'arti-

cles de chasse ou de pêche, mar-

chands de voitures, de voitures au-

tomobiles, de vélocipèdes, fabricants 
d'instruments de musique (en métal 

et en bois). 

Les employeurs ressortissant à ces 

catégories devront donc s'affilier à 

une Caisse de Compensation agréée 
de la circonscription où se trouvent 

situés leurs établissements. Ces em-

ployeurs seront en effet, responsa-

bles vis-à-vis de leur personnel du 

service des allocations familiales à 
partir de la date où la loi est appli-

cable à leur profession. 
En outre, des sanctions prévues 

par la loi, ils s'exposeraient, en ne 

satisfaisant pas à l'obligation légale 

à des actions en dommages-intérêts 
de la part des chefs de famille qu'ils 

emploient, dommages qui ne sau-

raient être inférieurs au montant des 

allocations dont ces chefs de famille 
auraient été frustrés. 

Mais il y a tout lieu de penser que 

le cas ne se produira pas et que les 

employeurs rempliront scrupuleuse-

ment les obligations, que la loi leur 
impose. 

Fêtes du Faubourg la Baume.— 

Le Comité des Fêtes informe toute 

la population de la cité qu'il délègue 

auprès d'elle quelques groupes de 

ses charmantes Faubourriennes pour 
la collecte traditionnelle. 

L'argent, dit-on, est le nerf de la 

guerre, pour nous, c'est le nerf de 
notre fête. 

Aussi nous prions instamment tous 

les habitants de réserver le meilleur 
accueil à nos quêteuses. 

Dans quelques jours nous vous 

ferons part du programme de, cette 
fête. 

Pour le Com'té, 

Le président, BONTOUX. 

A nos Lecteurs. — Nous infor-

mons nos lecteurs que nous sommes 

dépositaires des billets de la Tom-
bola de Monaco dont le tirage a 

lieu le 30 avril 1934. Nombreux lots. 

Prix du Billet : 2 Francs. 

Nous sommes également déposi-

taire des billets de la tombola lancée 

par le Syndicat de la Presse Marseil-
laise qiii obtient chaque année un 

énorme succès. Le prix du billet est 

de 2 francs. Nombreux et gros lots. 

Librairie Lieutier, Sisteron. 

Don. — A l'occasion du mariage 
qui a eu lieu à Méziens le Lundi- 9 

Avril, entre Mademoiselle Lucienne 

Chauvin et M. Avit Arnaud, le plus 

jeune des membres actifs de l'Ami-

cale des Mutilés et Anciens Combat-, 
tants de Sisteron, la somme de 25 

Francs a été versée à la Caisse de 

cette Association par notre très sym-

pathique et estimé camarade Arnaud 

Baptistin, père de l'heureux époux. 

En acceptant ce don, le Conseil 

d'Administration adresse ses bien 
sincères remerciements à M. Arnaud 

et adresse ses meilleurs vœux et sou-

haits de bonheur aux nouveaux ma-
riés. 

■•■ «Sij 

Nécrologie. — Madame Victor 

Jammes, née Bellot, est décédée à 

Hasparren (B. P.) dans sa 92e an-
née. Elle était la mère de Francis 

Jammes. 
Nous avons salué naguère à Or-

thez, auprès de son fils, le grand 

poète du Deuil des Primevères, cette 

vaillante aïeule. Elle avait une mé-
moire riche de souvenirs du vieux 

Sisteron, des pays de Jabron, de la 

Haute Provence. 

Francis Jammes, dans une poésie 

exquise a chanté le haut pays sous 
le titre : A un Criquet de Sisteron. 

Il a placé dans la vallée de la 

Méouge un joli petit chef d'eeuvre : 
Le Poêle et l'Oiseau. 

Au grand Poëte ira notre vive 
sympathie. 

Marcel Provence. 

LES ARTICLES DE PÊCHE 

sont en vente à la Librairie Lieutier 

25, Rue Droite, Sisteron. 

GRANDE BAISSE DE PRIX 

sur les cannes en roseau 

© VILLE DE SISTERON
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VOILA.... 

L
a
 pâtisserie ROBiON, rue de Pro-

vence, est ouverte. 

Vous trouverez le plus grand choix 

de GATEAUX et le plus grand as-

sortimment de PETITS FOURS. 

A la date du 1" Avril : 

GLACE tous les jours. 

Tous les Vendredis : 

Spécialité du jour aux enchois. 

Chiens. — Tous les chiens dont 

les propriétaires sont domiciliés dans 
la commune devront être munis de 
la médaille réglementaire pour 1934 

(couleur rouge) avant le 1er Mai 

prochain. 

Les dites médailles sont distri-

buées sans frais au Secrétariat de 
la Mairie. 

CASINO - CINEMA 
_ AUJOURD'HUI — 

DEMAIN, matinée et soirée 

Actualités Paramount 
Actualités parlantes et sonores 

Ray Ventura et son orchestre, Jazz 

TRAMEL dans une comédie comique 

LE SEUL BANDIT DU VILLAGE 

La vie ardente et troublée de deux 
mariniers pris éternellement entre 

deux rives... 

lia Belle «Marinière 
avec... Madeleine RENAUD 

Pierre BLANCHAR, Jean GABIN 

♦♦♦♦♦»•»♦•«♦♦♦•♦•♦»♦♦•»»«»»*> 

VARIETES- CINEMA 
SEMAINE DE GRAND GALA 

AUJOURD'HUI 

DEMAIN, matinée et soirée 

ACTUALITES du Monde entier 

ATTENDEZ... CHAUFFEUR 
magnifique comédie avec R. Cordy 

et Guy Sloux 

JALOUSIE DE GANGSTER 

dessins animés 

Charles BOYER, Daniele PAROLA 

Jean MURAT, Pierre BRASSEUR 
dans... 

i.f.l ne répond plu? 
Une des plus hardies réalisations 
dnématographique ; La plus formi-

dable mise en scène ; Le plus grand 
FILM, joué par les plus grandes 

vedettes. 

La semaine prochaine : 

_ _ DANTON - -

A la scène : 

Le célèbre chanteur VARELLY. 

On demande 
un APPRENTI à la Charcuterie 

Meissonnier, Traverse de la Place, 
Sisteron. 

Appartements 
A LOUER. De suite. 

S'adresser au bureau du journal. 

à vendre 
TRICYCLE à manivelle. Etat de 
neuf. 

S'adresser à M. IMBERT, sculp-

teur, rue Pousterle, Sisteron. 

A VENDRE : 

COMMUNE DE MISON 

En bordure Route Nationale 

— 12 hectares — 

Terrain- Bois - Labour 

S'adresser à M. Bontoux, 57, Rue 
droite Sisteron. 

L'UNION 
Demandez toujours notre NELTA» 

le plus velouté des chocolats à 

croquer. 

Etat -Civil 
du 0 au 13 Avril 

NAISSANCES 

Simon Léon Da Costa, rue Saunerie. 

— Pierre André Eugène Bernard, 
la Baume. 

DÉCÈS 

Thérèse Paula, veuve André, S7 ans, 

rue de la Mission — Marie Vir-
ginie Thérèse Davin, épouse Ju-

ran, 70 ans, Hôpital — Gughelmo 
Mariani, 65 ans, Hôpital. 

P. L. M. 

La route des Alpes au printemps 

Allez goûter le charme nouveau 
que vous offrent les Alpes dans leur 

parure printanière. Vous pouvez le 

faire au cours d'une excursion saine 

sportive et confortable de Nice à 
Grenoble et à Aix-les-Bains en auto-

cars P. L. M. 

Entre Nice et Grenoble, deux iti-

néraires vous sont offerts : l'un par 
la Route que Napoléon suivit à son 

retour de l'Ile d'Elbe : Cannes, Di-

gne et les lacs de Laffrey ; l'autre 

par les gorges de la Mescla, Digne, 
le col de la Croix Haute, Monestier 

de Clermont. 

De Grenoble à Aix-les-Bains, vous 
franchirez le col de Porte et traver-

serez le Massif de la Grande Char-
treuse. 

Les Colis Express 

vont aussi vite que les leïfres 

Industriels, commerçants, avez-

vous une marchandise pressée à ex-
pédier ? Touristes, voulez-vous re-

cevoir sans délai quelques objets ou-

bliés dans la hâte de votre départ, 

ou envoyer un cadeau d'autant plus 

agréable qu'il arrivera aussi vite 
qu'une lettre ? Adoptez le tarif des 

colis express qui vient d'être l'objet 

d'importantes améliorations. 

Vos envois peuvent comprendre 1 

à 5 colis posant chacun 50 kg. Vous 
pouvez les expédier en port dû, en 

port papyé et contre remboursement 

jusqu'à 5.000 francs. 

Les colis express sont reçus tous 
les jours, même les dimanches et 

fêtes, aux guichets des bagages de 

toutes les gares des grands réseaux. 

Dans la plupart des localités ils sont, 

sur votre demande, enlevés et livrés 

à domicile ; de même, si vous le 

désirez, une livraison par express 
est assurée dans un délai de moins 

de 2 heures après l'arrivée du train. 

Les colis express sont acheminés 
par les trains les plus rapides. Un 

colis express partant de Paris dans 
la soirée arrivera le lendemain matin 

à Nice ! 1100 km en une nuit ! 

POUR VENDRE 

OU ACHETER 

FONDS DE COMMERCE 

IMMEUBLES 

VILLAS 

PROPRIETES 

TERRAINS etc.. 

dans la Région des Alpes 

adressez-vous en confiance à 

l'AGENGE GENERALE des ALPES 

R • GIRARD 
53, Rue Carnot — GAP 

R. C. 2028 Téléph. 1.10 

Agence Fondée en 1909 

CABINET DENTAIRE 

CHIRURGIEN-DENTISTE 

Cabinet ouvert le Dimanche 

Maison MARNEFFE, Ancienne Poste 

Quatre Coins, SISTERON 

L'Anémie, 

fléau social f 

Naguère, quand le monde n'était 
pas comme détraqué par Le machi-

nisme et la soif du gain, quand les 
cités monstrueuses n'avaient pas en-

core enfermé du citadin, onze mois 

et demi sur douze, dans l'atmos-

phère insalubre des ateliers et des 
bureaux ; quand ses occupations fié-

vreuses n'avaient pas encore con-

damné l'homme au pernicieux « sé-

dentarisme » ; quand la vie était 

plus naturelle, plus sage, plus sim-
ple, plus saine, l'anémie demeurait 

une maladie exceptionnelle : c'est 
aujourd'hui un fléau social ! 

C'est le mal des villes, des agglo-
mérations, des bureaux, des ateliers, 

des écoles ; dans ces milieux débili-

tants artificiels le sang manque 

d'oxygène, de lumière, il s'étiole, 

s'appauvrit, ne fournit plus aux cel-
lules une nourriture assez riche, n'é-

limine plus les déchets des combus-

tions internes, ne se défend même 

plus contre les germes infectieux ve-

nus du dehors : l'organisme est, 

dès lors, exposé sans force et 
sans défense aux pires affections, à 

la neurasthénie, à la tuberculose. 

Mais purgez ce sang de ces vices 
par une cure de plantes fraîches, par 

une cure de TISANE DES CHAR-

TREUX DE DURBON, puis rendez 
lui les éléments naturels vitaux qui 

lui font défaut, au moyen d'une cure 

de PILULES SUPERTONIQUES 
DES CHARTREUX DE DURBON 

et en quelques semaines, il aura re-

trouve sa pureté, sa force, sa ri-
chesse, tout rentrera dans l'ordre à 

nouveau, le corps prospérera, do-
minera sa faiblesse, ce sera la gué-

rison, une guérison de plus à l'actif 
de la TISANE et des PILULES SU-

PERTONIQUES des CHARTREUX 
DE DURBON ! 

27 Juin 1933 

J'étais très maigre et anémiée et 

souffrais atrocement de la constipa-

tion. J'ai pris votre agréable Tisane 

des Chartreux de Durbon et en 

même temps vos Pilules Supertoni-

ques, j'en suis au cinquième flacons' 

de l'une et de l'autre et j'ai aug-

menté de 3 Irlogs en restant mince 

des hanches. 

J'ai une mine superbe et un en-

train que je ne croyais jamais plus 

retrouver. Je recommande vos pro-

duits autour de moi, si elles savaient, 

combien de femmes garderaient leur 

jeunesse et leur sveltesse. 

Madame Andrée 

au Valut Terrason 

(Dordogne) 

TISANE, le flacon : 14 fr. 80 ; 

PILULES, l'étui : 8 fr. 50. Toutes 
pharmacies. Les Laboratoires J. 

BERTHIER, à Grenoble, envoient 
brochures et attestations. 

CAUSE SURNOMBRE 

Je Céderais 
à bon prix pour la reproduction 

Pigeons gros mondains, Carniaux 

rouge, Lynx de Pologne, Gauchois, 

Queue de Paons, Capucins Anglais. 
Tous ces pigeons sont issus de 

parents primés et de pure race 

garantie, 

Lapins géants des Flandres, issus 
de parents pesant 14 et 16 livres, 

géant blanc du Bouscat, 10 et 12 

livres, Japonais tricolore, blanc de 
Vendée et Cobayes tricolores. 

S'adresser à DUSSERRE René, 
Villa Louise, SISTERON. 

Vieux à vendre 
à l'Imprimerie Lieutier, Sisteron. 

pour voirclaïs 1 

et conserver sa vue, il faut consulter 

un spécialiste et ne porter que des 
verres de toute première qualité. 

L'Opticien Spécialiste E. DAMIDE 

ex-Docteur de l'Institut Général 

d'Optique de Paris, vous procurera 
les verres CRISTAL EDIMAD, les 

meilleurs pour toutes les vues. 
Le spécialiste recevra à Sisteron, 

Hôtel des Acacias, le samedi 21 avril 
et le dimanche 22 avril de 9 heures 
à 5 heures. • 

EXAMEN GRATUIT DE LA VUE 

ARDOT.DîJ0N.
f 

OU CHOISIR UNE ROBE? 

MAÏS DANS 

le/ mode/ en couleur/ 
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CREDIT LYONNAIS 
Capital et Réserves 1 milliard 208 millions 

1475 Sièges en Trance et à l'Etranger 

Agence de DIGNE, 28, Bd Gassendi 
Téléphone N- 37 

n
 I SISTERON, lélép. 1 13, ouvert le mercredi, 

J5UF69UX \
 8

 samedi et jours de foire. 

. v, j Aux MEES, ouvert le Jeudi, 
i attachés 

Aux 

BARREME — CASTELLA.NE SEYNE 

Toutes opérations de banque et de titres. Location de 
compartiment de coffre-forts 

Service Régulier 

par Autocars 

SISTERON - DIGNE - SISTERON 

P. BUES, SISTERON — Télé p. 0.20 

Sisteron, station : 

Café du Commerce, Télép. 61. 

Bureau à Digne : Café des Sports, 

Boulevard Gassendi, Tél. 0.86. 

HORAIRE 

Matin 

l r service 2e service 

dép. Gap: 5 h.30 Digne 9 h. 

Sisteron 7 h. Sisteron 10 h. 

Digne 8 h. arr. Gap 1 1 h. 30. 

Soir 

3e service 4e service 

Sisteron 13 h. Digne 17 h. 10 

Sisteron 18 h. 15 
Digne 14 h. arr. Gap 20 h. 30 

Prix des places: Sisteron-Digne, 8frs. 

DICTIONNAIRE UNIVERSEL LA-

ROUSSE ( en deux volumes ). 

LAROUSSE MEDICAL, ILLUSTRE, 

\ 1 volume ). 

En vente à la Librairie Lieutier 

Au Asthmatiques 
De tous les remèdes connus, au-

cun ne calme et ne guérit aussi rapi-

dement que la Poudre Louis Legras. 

Elle dissipe, en 45 secondes, les plus 
violents accès d'asthme, catarrhe, es-

soufflement, oppression, toux de 
vieilles bronchites, rhumes négligés, 

suites d'influenza, de pleurésie et 
autres affections des poumons. Ce 
précieux remède a obtenu la plus 

haute récompense à l'Exposition 
Universelle de 1900. 

Une boite est expédiée contre man-

dat de 5 frs. 25 (impôt compris) 
adressé à Louis Legras, 1 boulevard 
Henri IV, Paris. 

Sisteron — Imprimerie P. Lieutier. 

' L'Imprimeur-Gérant : P. LIEUTIER 

BANQUE des 4LFES 
Société anonyme au capital 

de 6 millions 

Ancienne Banque 

(CHABRAND et P. CAILLAT) 

Siège Social à Gap, rue Carnot 

Agences 

ouvertes 'ous 

les jours 

Bureaux 

auxiliaires 

EMBRUN 

LARAGNE 

\ SAINT- BONNET 

SISTERON 

BRIANÇON 

| (Sie-Catherine 

VEYNES 

\ SEYNE-LES-ALPES 

GUILESTRE (Lundi) 

SERRES (Samedi) 

LA MOTTE-DU-CAIRE 

J LUS-18-CROIX-HAUTE 

I L'ARGENTIÈRE 

BRIANÇON-VILLE 

Achat et Vente de Monnaies 

Etrangères 

Dépôts de fonds avec intérêts 

OPÉRATIONS DE BOURSE 

Paiement de Coupons 

Encaissements d'effets de Commerce 

LOCATION DE COFFRES-FORTS 

Comptes-Courants Commerciaux 

GOMMER ÇANTSl 

INDUSTRIELS ! 

FAITES FAIRE VOS 

IMPRIMES 

TOUS LES PAPIERS TOUS LES FORMATS 

♦ 
à l'I M PRIME RIE 

- PAPETERIE — 

LIBRAIRIE 

PASCAL LIEUTIER 

25, RUE DROITE — O — SISTERON 

Travail soigné — Livraison rapide 

— : — Consultez-nous — : — 

© VILLE DE SISTERON



Etablissement F. JOURDAN 

Avenue de la Gare — Sisteron 

concessionnaire des automobiles 

9 

® 

Achetez une MATHIS 

... C'est faire un 

bon placement.... 

.... Pour cela 

demandez à faire un 

essai de ses 

derniers modèles. 

Suivez MAÏHIS 

11 

. prenez de l'avance 
MATHIS anticipe toujours sur l'avenir. C'est la raison du succès 

grandissant qui accueille ses voitures. 

MATHIS a, le premier, doté ses voitures de quatre vitesses, 

dont deux synchronisées. 

De la roue libre, qui économise 50.000 tours-moteurs aux 100 kilo-

mètres. 

De roues indépendantes. 

D'une carrosserie aérodynamique dont la rationnelle et scientifique 

élégance se traduit par une diminution sensible de carburant. 

Une semblable avance technique constitue pour le propriétaire d'une 

MATHIS un ensemble d'avantages pratiques de premier ordre. 

S 

Reprise en compte 

de toutes voitures 

Ventes à crédit 

— Inchangé — 

Toutes les voitures 

d'occasion disponibles 

de suite. 

COMPAGNIE DES 

Transports Cil ro 
DES ^LIPES 

10, Avenue de Grenoble - GAP 

TÉLÉPHONE 2-33 

Services Réguliers 

Ligne n° 1 GAP - BRIANÇON 

Gap 

Embrun 

L'Argentière 

Briançon 

16 h. 30 

17 h. 45 

18 h. 45 

19 h. 

Briançon 

L'Argentière 

Embrun 

Gap 

7 h. 

7 h. 30 

8 h. 10 

9 h. 15 

Ligne 
Gap 

Sisteron 

Aix 

Marseille 

n° 2 
6 h. 00 

7 h. 05 

9 h. 20 

10 h. 15 

— GAP - MARSEILLE 
16 h.00 

17 h. 00 

19 h. 20 

20 h. 15 

Marseille 

Aix 

Sisteron 

Gap 

7 h. 00 16 h. 

7 h. 40 16 h. 45 

10 h. 15 19 h. 15 

11 h. 15 20 h. 15 

Bureau à Marseille: BAR -VENTURE, 12 Porte d'Aix. 

Bureau à Sisteron : JEAN GALVEZ, transports. 

Ligne n° 3 
Gap 

Corps 

Laffrey 

Grenoble 

GAP-GRENOBLE 
6 h. 15 

7 h. 30 

9 h. 00 

9 h. 45 

15 h. 15 

16 h. 30 

18 h. 00 

19 h. 00 

Grenoble 

Laffrey 

Corps 

Gap 

ROUTE NAPOLÉON 

7 h.45 15 h. 30 

9 h. 00 16 h. 30 

10 h. 15 17 h. 45 

11 h. 30 19 h. 10 

Bureau à Grenoble : 15, Rue 

Bureau à Gap: CAFE DE LA 

Montorge. 

BOURSE, Place Alsace - Lorraine 

Ligne n° 
Gap 

Digne 

Cannes 

Nice 

4 — GAP -NICE — Roule Napoléon 
6 h. 00 , Nice 13 h. 00 

8 h. 00 

11 h. 30 

12 h. 30 

Cannes 

Digne 

Gap 

14 h. 00 

18 h. 00 

20 h. 00 

Ligne n° 
Départs 

Gap 

Sisteron 

Mallefougasse 

Forcalquier 

Apt 

Avignon 

) — GAP - AVIGNON 
à Avignon : Porte Saint-Michel. 

8 h. 00 Avignon 14 h. 30 

9 h. 00 Apt 15 h. 30 

9 h. 20 Forcalquier 16 h. 30 

10 h. 15 Mallefougasse 17 h. 30 

11 h. 10 Sisteron 18 h. 00 

12 h. 15 Gap 19 h. 00 

MESSAGERIES A TOUS LES SERVICES 

'Maladies de ia Femv 
LA W3ÉTFS2TE 

Toute femme dont les 
règles sont irrégulières 
et douloureuses, accom-
pagnées de Coliques, 
Maux de reins, Douleurs 
dans le bas-ventre ; celle 
qui est sujette aux Pertes 
blanches, aux Hémorra-
gies, aux Maux d'estomac, 
Vomissements, Renvois, 

Aigreurs, Manque d'appétit, Idées noires, doit 
craindre la Métrite. 

Pour guérir la Métrite et les maladies qui 
l'accompagnent, la Femme fera usage de la 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY ! 
Le remède est infaillible à condition d'être 

employé tout le temps nécessaire. 
La JOUVENCE de PABBÉ SOURY guérit la Mé-

trite, parce qu'elle est composée de plantes 
spéciales ayant la propriété de faire circuler 
le sang, de décongestionner les organes malades 
en même temps qu'elle les cicatrise. 

La JOUVENCE do PABBÉ SOURY est le 
régulateur des règles par excellence, et toutes 
les femmes doivent en faire usage à intervalles 
réguliers pour prévenir et guérir ; Tumeurs, 
Fibromes, mauvaises Suites de couches, Hé-
morragies, Pertes blanches, Varices, Hémor-
roïdes, Phlébites, Faiblesse, Neurasthénie ; 
contre les accidents du Retour d'Age, Chaleurs, 
Vapeurs, Etouffements, etc. 

Il est bon de faire chaque jour des injections 
avec l'HYGIÉNITINE DES DAMES. 

La Boîte 6 fr. 75 
La JODVENCE do l'ABBÉ SODRY, préparé* aux 

Laboratoires M ■ <'. DUMONTIER, & Rouen, se trouve 
dans toutes les pharmacies. 

PRIX i Le flacon j Liquide I O fr. 60 

I
Bien exiger la véritable 

JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY qui doit porter 

1s portrait de l'Abbé Soury et sltf~~ ^7 
en rouge la signature ô/i^y 

...... 7r~°^ 

.vous ©jfne 
gracieusement 

Un moteur de diffuseur 

entre autres magnifiques 

PRIMES 
pour un abonnement ou renouvellement 
d'abonnement d'un an à JE FAIS TOUT, 
la revue moderne des métiers. Cinquante-
deux numéros par an, vous permettant 
de tout faire vous-même chez vous, pour 

45 francs. 
Nos primes gratuites sont des outils ou 
objets de première qualité et de valeur 
réelle, toujours visibles à nos bureaux. 

Abonnez-vous à JE FAIS TOUT 
13, rue d'Enghien, Paris (X e) 

TOUS LES IMPRIMAS 

TOUTES LES FOURMTURES 

SCOLAIRES et de RUREAUX 

$or)t et) Vente à i'Irrjppirrçerie-

LibraîFie p. Lieutier. 

0 W< *4P*fS§J,* wSSi 

2 $Ol§ PLUS CHER 

ME VOITURE DE QUALITÉ SUPERIEURE AUX 

t*>; - E ' v .... * ' 

Concessionnaire exclusif : 

Farage CHARHASSON S. A. 
AVENUE DE GRENOBLE - GAP 

Arrondissement de Sisteron : 

SPLENDID' GARAGE - SISTERON 

L'Imprimeiir-Gérant, , . _ y
Uj

 p
0ur

 j
a
 légalisation de la signature ci-contre, le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


